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Depuis Figaro, l'immortel héros de
Beaumarchais, les barbiers, les per.-
ruquiers, disons aussi les coiffeurs,'
ont joué dans les annales histori-
ques, un rôle qlui n'est pas sans inm-
portance; avec les valets de cham-
~bre, ils se disputent le prliiège de
déshabiller l'histoire et ses grands
hommes qui n'ont pour eux rienu
d'imposant.

En notre siècle démocratique, les
valets s'effacent et les barbiersts
tient, c'est entre leurs mains qu'il
faut chercher les petits cô)tés de la lé-
gende de celle qui s'écrit sur dvs pa-
pillotes trainanteýs out dans le fond
des savonnettes.

Lorsque M. Fallières posa, liu
commencement de cette auniée, sax
candidature à la présidence de la Rýé-
publique Française, touit l'aris s',ocI-
cupa pendant quelques jours de MI.
Joussein, barbier dlu Sénat. Méýridio'(-
nal et jovial, Ml. Jousbeein qui avait
pour client et ami, M. l'lirs
alors président dlu sénat, ni do)utait
pas un seul instant de l'é"lection (te
celui-ci à la succession de M. Lou-
bet,

"Lie 16 ou le 17 février, diisait-il
avec assurance, nous serons à l'Ely-
Sée. '

Et il ne se tro)mpait pas. Se4 pr&-
dictions se s;onit réýalisées à la lettre.

Telle fut sa joie qu'il ne put s'em-
pécher de la traduire en vers qui
méritent d'ê-tre conservés à la po)s-
térit4.

A ARMANI) FALLIEE

Prxgillent dle la République.

»oiennfel (le l'ililustrem aule
5 ratifier nion ewchiX;
t,'avais prédit I Kt ilue Voix
grè d'aujourdI'hii ldevançat li. pensée.

liftil bt>ln f'te un d.(vlni rfameux
,ycelenom qiwl- sortirait di,'une

9 'n'ai pmm chimdbê dants Viiifhrl noceturne.
lie. ni fait desf plansm MmtsUrieiz

tous. qu'im citoyen Int;égr.
uses rercet sans peiut,

lC(nicrée obtenir la rnveiir:

1421, rouq," et elI,,n nos9

pur, la for(ý et le, ïierté

F:NVOI*.

-Je te salue aui inm deI ce Mfidi charmecur
QaL ecnuir eloor, pour toi, la i'rlsidence,
Mt par toi miontrp eineor, avec que~lle évidene,)S
Il est, tuujours aiimé, quo)ique toukeurs valu-

b)a$rlerTpcxte, "aItre brbier du
Séapr(vôt capillaire de la

H1aute-Cr

M. Jouissein, on le voit, a des let-
tres. C'est dle plus, un malin qui a
su se créýer de belles relations et les
utiliser. Uni beau jour, so)n pécule ar-
rondi, il suivra son cher client et
ami d]ans, la retraite et ira s,'établir
aut milivu dles vignes dorées du Pé-
rigord, 1sont pays natal, dans une jo-

homme oublié vestige d'un bel
de gloire et de plaisir.

C'est à Boulogne-sur-Mer, que
Pâques vit le jour et c'est dlans
ville natale qu'il apprit son mêl
Mais M. Pâques était un aniibIuI
il aimait la gloire; hanté des
ploits du Barbier de Séville, ili
à Paris avec l'idée-bien arrêtée
faire fortune. Tout d'abord il vol
se perfectionner dans son art et
quenta au Palais-Royal, la b
académie de coiffure où les leçonu
Croizat, de Hlamelin et de mari
ne tardèrent pas à faire dle lui, 1
desi maîtres du moment. Pré6nenté
duc de Brunswick, il devint son c
feur attitré et l'accympaigniaen
gleterre.

Je n'entreprendrai pas de v,
narrer la longue carrière capilli
de M. Pa*ques.,, qu'il vous suffise

lieý maisonnette enisoleillée qu'il -dé- savoir qu'après avoir coiffé
co>(re>ri des souvenirs dje sa longue et grands acteurs et les grandes ac
fructueuse carrière. ces, l a Malibyran, Rachel, et 1w

Ia sui en effet, recuillir non-8eu- Mars, il nie rechercha comme clie
lemnent des documents humains, mais que les hommes d'une grande ci
uine foulle dle cadeaux d'auteurs, brité ou d'une noblesse éprouN
grands peintres et artistes, touts mé- Plusieurs lui donnèrent de préci<
ridionaux : portraits, tableaux, au- témoignages de sympathie, Béran,
týographes dont il s'entoure complai- tout particulièrement le convia r
sammient et dont il est très fier. Ce sieurs fois à -,a table aux côtés

confident, nueujeu, du plus mo- Lisette. Monsieur Pâques avoue(
dleste des gouvernants que la France pour ces jours-là, il se mettaiti
se so)it choisis, nie dépare pas en son trente-et-un. Un jour, survint
somme, dans son genre, cette lignée de Lamennais, (c'était un intime
fé'conde deý témoins précieux: dont les la maison) il fut prié dle pren<
deux types les plus; marquants ont part ~à la petite féýte et Lisette i
été aut siècle dernier M. Pâques, bar- vit dle ses gracieuses mains, un n
hier de M. de Chateaubriand, et Lé- ka délicieux préparé par elle-mêr
onard, petr-ruquie>r de Marie4tiniet- N'é'tait-ce pas charmant de pit
te. resque cette petite scènie où le c

feur des grâces eut l'honneur
MONSIEUR PAQUE S. prendre place entre l'apôtre dle D:

Monsieur Pâques appartient à l'é- et Ioe poète dles ̂ amours. "La conv
poqu deLous-Pilipec'et aorssation du M. Pâques demeura jusql

qu'il commence sa carrière capillaire la fin~ ve acnisouen, l éclantte
et qu'il frise les cheveux blancs de lree c ovnr lélt
Mme Récamiier et rase -MM. Ampère chas nutlM .qe en
et de Chateaubriand. Aujourd'hui ralet inle, M.hPâqu de ste nc
c'es4t un petit vieillard de quatre- lreleroancnson de' évisern
vingt-dix ans, à la figure douce etl rdnosrinq' vqe

~ >.,,~ ,.A tableau
Il p"'~ - Y V , 11&GA11 m/lA son 01alU

âge, aur geste onctueux, enveloppant,
commue ecclésiastique, noua disent ses
biozraphes Tonv Révillon et Jo-

vous saviez
uine l'étals l
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